
1* budget des affaires étrangère* soulèvera des 

débats graves. 

M. Camille Pelletan soutiendra l'amendement 

Rispail, teudant à la suppression de l'ambassade 

française prés du Pape. 

M. Delafosse soutiendra un ameiilcincnt ten

dant à reporter aux fonds secrets des affaire)-

étrangères, la majeure partie du crû Ut du 2 mil

lions, affectés, chaque année, aux fonds secrets du 

ministère de l'intérieur. 
Incident Andrioux-Ferry 

Paris, 11 décembre. 

Un incident assez vif s'est proluit hier entre le 

président du conseil et M. Andrieux, pendant 

que celui-ci était à la tribune. 

lie compte-rendu analytique n'en faisant pas 

mention, nous croyons devoir en donner le détail 

précis à nos lecteurs. 

M. Andrieux ayant reproché au cabinet de 

s'être embarqué s iemment dans une lutte ouverte 

avec l'armés régulière chinois?, puisque, des le l " 

août, le marquis de Tseng avait prévenu M. (liai 

leiuel-Lacour de la présence des troupes chinoises 

dans le Delta, M. Ferry a répondu que l'ambas

sadeur du Céleste-Empire s'était trompé. M. An 

drieux a répliqué : 

— Mais cette déclaration est toute entière dans 

le Livre jaune. D'ailleurs entre le dire du min in 

tère et celui du représentant de la Chine, je n'hé 

•itérai pas. 

— Ce n'est pas ainsi que doit parler un pa 

trio te ! s'est écrié M. Ferry 

Avant-hier, des officier» des navires allemands La Société du tir national établie chez 

De nombreuses protestations se sont é'.evées de 

« A l'ordre ! divers bancs, et des cris restés : 

se sont fait entendre. 

— M. le président du conseil expliquera certai

nement ses paroles, s'est erapiessé de diro M 

Brisson. 

— J'attends les explications de M. Ferry,; 

répondu M. Andrieux. 

— J'ai simplement voulu dire que les paroles 

de M. Andrieux étaient malheureuses et regretta

bles, fait M. Ferry, visiblement embarrassé par 

le blâme tacite que vient de lui infliger le prési

dent de la Chambre. 

— Ne voulant pas prolonger cet incident entre 

M. le président du conseil et moi, répond M. 

Andrieux, j'accepte volontiers l'explicaiton de H. 

Jules Ferry; mais je le prie de croire qu'il n'a pas 

le monopole du patriotisme, et surtout de ne pas 

s'imaginer que le patriotisme, est attaché au main

tien de son ministère. 
M. le comte de Paris 

Paris, 11 décembre. 

M. le comte de Paris est rentré depuis plusieurs 

jours à son hôtel de la rue de Varennes, où il a 

reçu de nombreuses visites. 

Le prince a dîné avant-hier avec le duc et la du

chesse de Chartres chez M. Rocher, sénateur. 

M. de Giers 

Pariaf 11 décembre. 

Le correspou l.-uit parisien de la Uazstte d: Colo

gne prétend avoir ou connaissance d'une lettre, 

« adressée par M. de Giers, chancelier russe, à son 

fils, attaché à l'ambassade à Paris. Dans cette-

lettre, le chancelier russe exprimerait la satisfac 

ontététimee à leur sortie du café Suisse, • • 

La colonie allemande se dispose à faire au prince 

nne aplendide récepii.n. Deux magnifique* cou

ronnes ont élé ptepj.iée.'-, l'une à l'adresse de 

A'ph.-mst X[f, i'i.ute à celle du prince; des ca-

cch-a reuip'i. s ,(« j^mes femmes doivent faire la 

'laie sur son passage et lancer des fleurs. 

Il est à craindre que cette manifestation M soit 

considérée par la jJOpu\.t;du coin nu une provoca

tion et ne donne lieu à des trstibles peut-être 

sérieux. 

Le Prince Impérial d'Allemagne 
à Rome 

Home, 11 dcceuibie. 

On croit, dans les eue! s dtj Vatican, que, si le 

prince impérial d'Alln:; '̂nc descend an Quirinsl, 

le P.ipe le recevra qvv.n I îuémt; mais ce sera IOUS 

le nom de comte de Lingrn et eu au lienec privée-

LeKnrzp i >z à Rome 
Berlin, 11 décembre. 

La Omette de l'AlUmogne du Xoid -lit que la 

visite du Kronzprinz à Home n'a aucun motif 

politique. 

L'étiquette exige que le prince, traversant 

l'Italie, aille visiter le roi, et, qu'étant à Rome, il 

fapse visite au Papa, vu les relations pacifiques 

qui existent entre le Vatican et la cour de Berlin. 

S i t u a t i o n m t i ' - oro îo ; l : ;u<' 

An nord-ouest de l'Europe, le baromètre atteint 

7 7 0 - r . 

La température monte eu Franco et en Autri

che; la ligne isotherme de 10' s'ist avancée jus

qu'en Bretagne. 

Eu France, le temps va rester doux, il est à 

averses dans les régions de l'Ouest et pluvieux 

dans celles de l'est où de la neige est tombée. 

A Paris, la pluie est tombée dans la soirée 

d'hier, le temps s'est dégagé pendant la nuit et il 

fait beau .aujourd'hui, mais le baromètre continue 

de baisser lentement, le ciel tend à se couvrir de 

nouveau, en même temps que la température se 

relève. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Servie télégraphique particulier 

Séance du mardi 11 décembre 1883 

le sieur Henri Fleury, prèsde l'écluse 

du Sacré-Cœur, 20 fr. — Produit 

d'une quête faite au banquet de Ste-

Barbe dans le sein de cette Bociété, 

30 fr. — Ensemble 

Quête faite à la Descente des Ourdis-

seurs, rue de Blancheinaille, par MM. 

Suzanne, Anna, chanteurs, Finance, 

pianiste et Demartelaire, comique. 

Quû;e faite le lt* courant, parmi les 

h ibi tués du Rendez-vous des cochers, 

72, lue Fosse-aux-C'hênes. . . . 

Somme t'éjà reçue. 

Total. . . . 

LA TOMBOLA. — Voici la suite de la liste des 

lots envoyés p.,ni la tombola : 

Mme Bonnavc-Oiiquct, 2 dessous de lampes, 2 

couvre-verres chenilles, 2 paires chaussons tricots 

pour enfants. — M. J. Deleeuw, quelques roman-

Ci s de sa composition. — M. Oiélio, 2 cache-pots 

avec fleure artificielles et 2 croquis.— M. et Mme 

Isidore Weill, 2 descentes de lits moquettes. 

— La société de tir à l'arc, les Amis-Réunis 

vient d'acheter 100 bidets de !a tombola organisée 

au pi ont des familles des victimes. 

3" La, nomination d'une Commission chargée 

d'étudier la question de création de refuges pour 
les malheureux. 

j Le Conseil examinant les diverses propositions 

, a l'ordre du jour, vote diverses allocations pour 

60,00 - insuffisance de crédits ouverte au budget de 1883. 

Vote nne bourse d'étude en faveur du jeune 

| Fockeu, élève de la Faculté des sciences. 

a* no 1 B " * t n d l e ™PPort de M. Gavelle sur les tra-
28,00! vaux à exécuter à l'église de la Madeleine, et 

admet ses conclusions tendant à mettre un local 

provisoire à la disposition du clergé de cette pa-
6.0D , misse pendant le temps que dureront les études et 

les travaux. 

279,05] M . le maire demande au Conseil d'homologuer 

I
le programme dressé pour la construction du Pa. 

lais des Beaux-Arts. Une discussion s'eugage à ce 

sujet. Le Conseil décide le renvoi à la Commission 

destravaax. 

La séance est renvoyée à vendredi prochain. 

Piésidence de M. PniurpoTEArx, vice-président 

I.ia s é a n e c 

La séance est ouverte à 2 heures. 

I t - Mui l^ «•( d e l a R i i c r r e 

• M. PKIUEU sous-secrétaire d'Etat partage l'avis 

de M. Maipaine, disant qu'il y a lieu de surveiller 

les intérêts du trésor. 

Rûpou huit à M. WttaM, il se déclare parti.-an 

du retour de l'aljudictilion. 

I K aAMstâX C'AMPEN'OX se prononce contre l'en» 

pulsion de l'armée des individus condamner. On 

s'occupa de constituer des corps disciplinaires. Le 

général promet à 31. Demarçay d'examiner si lis 

a ^ B i a i B û a , - , . , . - réservistes insoumis seront admis à purger leuis 
tion qu'il a éprouvée al occasion de son voyage a p - B - — c h e f . , i e u fc ^ ^ 
Friedrichsruhe, et affirmerait que la paix est as

surée au moins pour un an. 

Victoriens et Jéromistes 

Paris, 11 décembre. 

A propos de la discussion qui a lieu prévente-

ment entre bonapartistes, on lit dans la (Jazttte de 

France : 

« Dans son testament, le prince impérial disait : 

c J'espère que ma nicie bien-aimée, en secondant 

» de tout son pouvoir le fils aîné du prince Napo- ' en Tunisie, 

• léon, nous donnera cette dernière et su p. 

Il justifie la direction des constructions par le 

corps du génie. 

Tous les articles sont adoptés sans modification 

sauf deux relatifs à l'Algérie et à la Tunisie. 

4jf£- le chapitre 38, relatif au corps d'occupa

tion i n Tunisie, M. LE BAKOX HKII.I.K critique 

quelques dépenses qui pourraient être facilement 

lé Ma*. 

Il voudrait qu'on lé lul-it le corps d'occupation 

supprimant certaines garnisons 

niuisaims. 

JOSÉPHINE LEFEBVKK, la jeune fil e qui avait 

été bles.ee si grièvement, dans la catastrophe du 

5 novenibi-e, et dont on avait amputé la jambe 

droite, il y a quinze jours, est morte dans d'hor

ribles souffrances, la nuit dernière, vers une heure 

et demie, à l'Hôtel-Dieu de Roubaix. 

Le nombre des mortes est donc actuellement de 

douze. 

Les funérailles de Joséphine Lefebvre auront 

lieu demain, 13 décembre, à neuf heures, en 

l'église Notre-Dame. 

Le cercueil et une couronne ont été donnés gra

tuitement par M. P»ul Cornille-Pennel. 

Usa DOCBLE CHARITÉ. — Un obit du mois a été 

célébré lundi dernier pour Mlle Florine Pau, décé

dée accidentellement le fl novembre, rue des Fila

tures. Quatre jeunes filles de la rue du Tilleul ont 

quêté, selon la coutume, pour payer les frais de 

M'obit. Comme il leur restait une somme de cinq à 

six francs, ces jeunes filles l'ont remise entre les 

mains des parents de la défunte. 

LES « ENFANTS DE LA LYRE II A W A T T R E L O S . — 

Dimanche dernier, à l'occasion de la S'«-Cécile, la 

musique Les Enfants de la Lyre de Wattrelos a 

exécuté plusieurs morceaux pendant la messe d 

oDze heures et demie.L'exécution a été très-satis

faisante. 

Le lendemain à deux heures, un banquet, pic-

si !é par M. Dh-illuin-Pollet, réunissait membres 

honoraires et musiciens au local de la société. 

M. Jules Fourmer, directeur, a porté un toast 

à M. Lézy-Salembiei président d'honneur, et l'a 

remercié de son dévouement à la Société. 

M. Lczy-Dluilluiu a félicité la société et son di 

recieur do leurs progrès. 

Cette journée laissera a tous le plus agréabh 

s mvenir. 

» preuve d'affection. » 

» Les bonapartistes dissidents qui, pour soute

nir le prince Victor, espéraient trouver aide et 

appui auprès de l'impératrice, ont dû éprouver une 

vive désillusion en voyant la mère du prince im- ! 

périal déchirer le testament de Chislelmrst. 

» On sait, en effet, que l'impératrice, après f in

carcération du prince Napoléon, n'hésita pas à 

faire le voyage d'Angleterre à Paris pour reconnaî- I 

tre les droits de Jérôme. Non-seulement l'iuipéra- ! 

trice ne secondait pas de tout son pouvoir le prince 

Victor-, mais elle affirmait publiquement ses sym

pathies pour l'ex-363 Jérôme, et méprisait ouver

tement les dernières volontés de son malheureux 

fila. 

» La Patrie recommandant l'union autour du 

prince Jérôme, fait cette révélation : 

c Qu'il nous soit permis de le révéler aujourdhu ' 

» — c'est à nous, lorsque nous fûmes admis à l'hon 

> neur de déposer nos hommages aux pieds de Sa 

> Majesté, qu'elle daigna adresser ces mots : € Ta 

> donné l'exemple. » 

> Cet exemple, BOUS avons la conscience de nous 

» être appliqué respectueusement k le suivre.. 

» Lors du service célébré au mois de juin, à 

Chislehurst, pour le repos de l'âme du prince im 

périal, l'impératrice avait tenu à souligner la ré

conciliation : elle avait fait asseoir le prince Napo

léon dans le fauteuil de l'empereur, fauteuil qu' 

était toujours resté inoccupé, paraît-il, depuis la 

mort de Napoléon 111. » 

M . de Brazza 

Paris, 12 déceinbl-e. 

Un télégramme en date du 10 décembre adressé 

par le consul de France à Saint-Vincent au minis

tre de la marine, annonce que les renseignements 

apportés par le steamer portugais de Burma dé 

mentent la mort de M. de M de Brazz i 

Une mauvaise traversée 
Alger, 11 décembre. 

L'Alphét. steamer appartenant aux messager iw, 

qui est parti, samedi, de Marseille, est arrivé ici, 

ce matin, à 10 heures, après une mauvaiic tra

versée. 

Un-violent coup de mer a brisé six jambettes de 

babord-et uns partie des parois. 

Quatre hommes de l'équipage ont été blessés, 

parmi lesquels le chef-mécanicien. 

LE uÉxtRAL CAMPENON remercie M. Reille dt 

ses observations, mais prouve, par des arguments 

qui paraissent décisifs, que les critiques de M. 

Reille n'ont aucune raison d'être. 

Les chapitres 37, 38 et dernier sont adoptés. 

La séance est levée. 

Séance demain. 

CHRONIQUE^ LOCALE 

HOUIJAIX 
M. Pierre Catteau, conseiller généra' 

de Itoubaix-Est, a été frappé lundi d'un* 
atteinte d'apoplexie. Il a demandé el 
reçu en pleine connaissance,et avec les 
marques d'une foi profonde les sacre 
menls de l'église. 

Empressons nous de dire aux nom
breux amis de M. Pierre Catteau que son 
étal, quoique grave, aisse encore de sé
rieux motifs d'espoir. 

L'AFFAIRE DU PONT MOREL. — Comme nous le 

faisions pressentir hier, l'ouvrierdébourreur Mas-

set • inventé le récit qu'il a fait à la police d'uni 

attaque dont il disait avoir été dernièrement 

l'objet. L'enquête a démontre que Masset s'est lui-

même jeté dans le canal. 

Dans quel but a-t-il forgé cette histoire ? On 

croit que c'est pour se venger d nue personne avec 

laquelle il s'était querellé huit jours avant et qu'il 

accusait être l'auteur de l'agression. 

Ilaaaat a état maintenu en état d'arrestation. 

LA TEMPÊTE. - Depuis hier, un vent violent 

sourHe sur la ville de Roubaix. La nuit dernière, 

la cheminée d'une maison de la rue du Collège a 

été renversée- Des biiqnes iont tombées sur lu 

lanterne d'un des becs de gaz de la rue et l'ont 

complètement abimée. 

SOUSCRIPTION ouverte par le Journal de Rou

baix en faveur des victimes de la catastrophe du 

5 novembre. 

VINGTIEME LISTE 

M. Louis Du jardin 
M. le chanoine Destombes, vicaire-géné

ral 
Un anonyme, île Lille 
M. Moulignié, rue de la Barre, à Lille . 
M. Qsrloa Delattre, Place SéUistopol, à 

Lille 
M. B..., de Li"e 
M. NarcisseTil.'oy, de Li"e". 

L'f/atoaeaSni ah ri'Bssaktrin Quête faite 
au U.nquet .le la Sainte-' éci'e p ir M. 
Franc >ii ! 'e.'lemiues, p-.ési i, lit, ; près 
•ist laaaaa » i» ledts par M. Guillaume 

- Servraux, uiemb e de !:. Ca-'.'lx llou-

4,00 

60,00 
5,00 
2,00 

50,00 
5,00 

100,00 

ba s*. 

LA TOMBOLA I>E LA PRESSE A LILLE.— Nous don

nons ci-dessous une première liste dos lots dès à 

présent parvenus au Comité de la presse : 

Buste de Kléber, si- >erbe biscuit de la manufac

ture nations-lé de Sèvres, don du gouvernement 

(hauteur 40 centimètres). 

La Fumeuse, peinture de M. Herlin, avec en

cadrement, offert à la tombola par M. Van Ros-

som.. 

iVature morte, peinture de M. Désoblains. 

Nature morte, par Mlle Gaudo-Paquet. 

Le chemin de Marcq, paysage par M. Denneu-

lin. 

Chaumière aux environs de Lille, par M. île 

Prius. 

Bouquet de chrysanthèmes, par M. Perdreau, 

La rivière, paysage par M. de Carne. 

La verdière, nature morte par M. Cattaert. 

Cavalier arabe, dessin à la plume, par M.Albert 

Gauthier. 

La De aie à Marquette, aquarelle par M. Boldo 

duc. 

Chansons et Pasquilles lilloises, par M. Desious-

seaux (quatre volumes). 

Sjjaibt-la Rapière, par M. H. Verly (exemplaire 

et reliure de bibliophile). 

Paysage cama'ku, peiuiure sur plat de porce-

a s t , par Mile Blatée Àlaihkr. 

Nom publierons piochiinement une seconde 

l.ste. 

subira certaines modification» ûnportantai »t 

qu'elle sera tranformée en Société anonyme. » 

Enfin ! 11 ! 

SCÈNE «XTRA-CON/UOALE.— Noua avons assisté, 

hier soir, rue Nationale, à une scène qui rappelle 

les courses insensées de la Mariée du Mardi-gras. 

Le mari d'une dame habitant les environs de la 

rue Nationale était allé, disait-il, aux environs 

dn PaJaisVRameau pour décharger son revolver. 

La dame X.. . est mariée depuis huit mois à 

peine. Comme son mari tardait à rentrer, elle 

craignit qu'il n'eût été victime d'un accident, et 

se dirigea, très inquiète,vers le Palais-Raameau. 

Elle aperçut bientôt son mari; mais, horreur ! 

une femme était à son bras. Furieuse, elle s'é

lança sur le couple et administra à la compagne 

de son trop volage époux une paire de giffles sono-

• L'autre s'enfuit, pousuivie par l'épouse outra-

M. MÉLiNE A LILLE. — Comme nous l'avons 

annoncé hier, la distribution solennelle îles récom-

jiense3pour le concours betteravier de 1883, aura 

lieu le dimanche 16 décembre, "à trois heures et 

demie, dans la salle des fêtes du Cercle du Nord, 

rue des Jardins, sous la présidenoe de M. Méiine, 

ministre de l'agriculture. 

La Société décernera des récompenses consis

tant en objet d'arts, médailles d'or, de vermeil et 

d'argent, et primes en argent : 

1" Aux fabricants de sucre qui ont le plus con

tribué à améliorer la culture de la betterave ; 

2° Aux cultivateurs qui, dans l'ensemble de 

leurs exploitations, ont produit la betterave dans 

le-» conditions de poids et de richesse saccharine 

les plus propres à donner satisfaction à la fois à 

leur propre intérêt et à ceux du fabricant de sucre 

et du distillateur ; 

3» Aux instituteurs qui, par leurs enseigne

ments et leurs expériences, ont concouru au pro

grès agricole et spécialement à l'amélioration de la 

betterave ; 

4° Aux vieux serviteurs qui ont rendu les meil 

leurs services dans les exploitations agricoles. 

M. Méiine arrivera à midi 15 à la gare; il y sera 

reçu officiellement par le préfet, les autorités 

civiles et militaires du département et par le bu

reau de la Société des agriculteurs du Nord. Les 

troupes de la garnison feront la baie aux abords 

de la gare de Lille. 

Le ministre se rendra à la préfecture, où, après 

un rapide déjeuner, il recevra les principaux fonc

tionnaires du département. 

20,05 j 

E X T É R I E U R 
Perspect ive de troubles à Barcelone 

Barcelone, 10 décembre. 

L'arrivée du prince impérial d'Allemagne don

nera lieu à d'saaea vives manifestations. La nuit 

dernière, soixante-deux individus ont été arrêtés 

pour «TOir dit qu'ils siffleraient sur le passage du 

prises. On compte parmi eux des gens occupant 

de belfespositions. 

Les journaux ont reçu une note officieuse les 
avitsnt à ne rien laisser transpirer. 

5,00' 

I
CONSEIL MUNICIPAL DE LILLE. — Séance extra-

ordinttii-c du 11 décembre 18S3. — M. le Maire 

1*1,00 i fait connaître que depuis la dernière séance le gé-

I néreux bienfaiteur des musées, M. Antoine Bras 

seur, a de nouveau f vit don à îa ville de trois 

' tileB d'une grande valeur-. Le Conseil est una

nime pour prier l'administration d'offrir à M. 

M. Vanoye 5*00 Brasseur ses plus chaleureux remerciements. 

M. Levêque 1 00 i ^ - ^ e Maire communique une lettre de M.Jules 

M. L. Bouvin 1 00 Decroix, agent de la compagnie continentale du 

Mlle Lussio 0,20 ' gaz, en date du 7 de ce mois. Cette lettre fait con-

Premier versement du comité de la presse j n a j t r e que tenant compte de la grande augmenta-

Pro uit d'une tombolaoijr .ni-ée eau M. 
Eui. Brunee!, '.)-, Bouiuvard Magenta, 
à Paris, p .i des Roubtisiens. 

M. D -̂ser sUs-Va» hJB'.t, dentiste à Ver
sailles 

M. VasMreaW, naturaliste, :ij, me Bleue, 
à Paris 5,00 

Mme Van laële 5,00 

LES COXFÉRBNCBS DE M.L'ABBÉ LACOUTURB.—La 

foule augmente aux conférences de.M. l'abbé Lecou 

tare. Lundi, la grande salle de la Société indus

trielle était presque pleine ; c'est une preuve de 

1 intérêt que le public, uniquement composé d'hom

mes, accorde aux hautes questions que traite le 

conférencier, en même temps qu'un hommage ren 

du à son talent. Comme dans la séance précédente 

M. Lacouture répond d'abord aux objections qu 

lui ont été présentées; il le fait brièvement, sobre 

ment, d'une façou claire, en n'employant que des 

arguments décisifs, puis il vient au thème de sa 

conférence. 

L'orateur a parlé de la génération spontanée. 

Il a établi que la vie n'était pas aussi ancienne 

que le monde, c'est un fait acquis pour la science; 

lans le globe terrestre tout démontre que la vie 

:i commencé. 

La Bible explique le commencement de la vie 

;el que nous l'avons tous lu au premier livre de la 

Genèse; les positivistes, au contraire, prétendent 

que la vie de son propre mouvement est sortie de 

la matière inerte, qu'il y a eu génération sponta

née. 

Pendant longtemps les savants ont cru à la gé

nération spontanée des êtres dont ils ne pouvaient 

établir la filiation. Aristote, Pline, lo grave Plu. 

tirque lui-même en citaient des exemples. Au 

quinzième siècle, la génération spontanée était le 

refuge où la science rejetait les êtres dont elle ne 

pouvait définir les causes d'existence ; mais, avec 

les travaux et les découvertes modernes le nom

bre d'êtres auxquels on prêtait cette génération 

a toujours diminué, et aujourd'hui, il est abso

lument établi que la génération spontanée n'existe 

pas. L'orateur en donne la preuve en s'appuyant 

sur les plus grands noms de la science, sur les tra

vaux les plus récents, qu'il rappelle et qu'il expli

que d'une façon péremptoire. 

Si la génération spontanée n'existe pas, si la vie 

ne sort pas de la matière, il faut admettre un 

créateur, il faut accepter le miracle de la créa

tion. 

Dans cette conférence, l'orateur a plus serré son 

sujet encore que dans les séances précédentes, et 

sa démonstration en a été plus décisive, plus eon-

vainquante. M. Lacouture connaît dès maintenant 

son public, il sait que même les aridités scientifi

ques ne le rebuteraient pas, et l'on peut être cer

tain qu'il en résultera un intérêt croissant pendant 

tonte la période des conférences. 

Un bon point à M. Lacouture qui malgré l'at

tention que lui prête l'assistance s'obstine âne pas 

lui demander plus d'une heure. C'est d'un homme 

de tact. Encore une ou deux conférences et la salle 

fera trop petite pour contenir ses auditeurs. 

w , m a n •'élance à son tour pour séparer les 

a à T s Z â d e S .""Jures, des menaces, attirèrent 
Posants qui 8 e mettaient aussi en chasse, 

quand un agent de la sûreté survint et tout 
s expliqu. 

M. le commissaire s'occupe en ce moment de 

récompenser chacun selon ses œuvres. 

L'LVCKSDIK • LA RCE HENRI-KOLB. — Hier, 

vers 9 heures et demiedu soir un incendie a éclaté 

dans le magasin d'épicerie — commission et expor

tation de MM. Michel Fremeaux et Muot, 14. 

rue Henri-Kolb. 

Le feu s'est déclaré dans des caisses qui se 

trouvaient dans un entresol sous une toiture de 

zinc. _ Les patrons de l'établissement étaient 

absente On ignore les causes de ce sinistre, qui 

malgré 1 aide et le zèle des pompiers a couvé encore 

pendant deux heures. 

Des pertes peuvent être évaluées à plusieurs 
milliers de francs. 

TR1BCHAL CeRRECTIOIfNEL DE LILLE 

Audience du 12 décembre 1883 

Le Tribunal, faisant droit aux conclusions du 

Nouvelliste et de la Dépêche, représentés par M' 

Boyer-Chamard, se déclare incompétent dans le 

procès intenté à ces journaux par M. Pamélard. 

PAUL DEROULEOE A LILLE — M. Paul Derou-

lède fera une conférence à l'Hippodrome lillois le 

25 décembre après-midi. 

UNE oitî:\'E. — Ce matin, à 7 heures, quarante 

ouvriers niouleu: s en cuivre de la maison Wargny, 

c de Waliny, ont quitté leur travail sous le pré

texte que le patron avait employé,hier,un mouleur 

-n fer. 

Cette grève est importante en ce sens qu'elle 

irrête le travail de trois cents ouvriers. 

lilloise au Journal de Roubaix. 

Total de la vingtième liste. 
Listes précédentes. 

- 1500,00 tion du gaz servant à l'éclairage des établissements 

municipaux, et en raison des bons rapports qui 

1,899,05 n ' o n t jamais cessé d'exister entre la villle et la 

L'EXPLOSION DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE. — 

Nous avons d'excellentes nouvelles des blessés de 

la Faculté de Médecine de Lille : M. Doumerc est 

en bonne voie de rétablissement et l'on a mainte

nant la certitude de lui sauver la vue. M. Thiéry, 

préparateur du cabinet de physique, est tout-à-fait 

guéri et a aussi les deux yeux entièrement saufs. 

Nous 

24,305,70 Compagnie, cette dernière réduit de 20 à 16 cen-

Total à ce jour. . 86 804 81 ^mea e t demie par mètre cube le prix du gaz des-
— — — . tiné aux dite établissements. 

SOUSCRIPTIONS DIVERSES. — Voici la liste des Le Conseil donne acte à M. le Maire de cette 

sommes remises à la Mairie pour les familles des communication. 

victimes pendant la journée du 11 décembre : | lo Diverses propositions sont déposées sur le 

Le Cercle horticole de Roubaix, 28, rue bureau demandant 1 i déch'ance du la Compagnie 

du Viei1-Abreuvoir 200,00 dû Gaz de Wazemmes, 

LA COMPAGNIE DD GAZ DE WAZEMMES 

lisons dans le Progrès : 

« La Compagnie du gaz de Wazemmes parait 

avoir été émue par les réclamations nombreuses 

qui se sont produites dans ces derniers temps". On 

assure que le conseil de surveillance de cette admi

nistration aurait enfin déterminé M. Guermonpré 

directeur de ladite Compagnie, à donner sa dé

mission. 

La Société étant constituée sous la raison so-1 

cjale Guermonpré & C'«, il est probable qu'elle ' corps 

N O R D 
LES VOTES DES DÉPUTÉS DU NORD. — Dans la 

liste des députés ayant voté contre l'ordre du jour 

Paul Bert, nons avons involontairement omis le 

nom de l'honorable M. Plichon, député de notre 

département. 

Nous nous empressons de réparer cette erreur. 

LTNE QUESTION A LA DIRECTION DES POSTES. 

Les receveurs des postes du Nord auraient-ils reçu 

l'ordre de refuser les demandes d'abonnement aux 

journaux conservateurs ! 

ANZIN. — Un bien grave accident est arrivé 

hier vers 5 heures 1/2 du soir aux Forges et Lam 

noirs d'Anzin CBleuse-Borne). Le nommé Chariot, 

surveillant, voulant aider les ouvriers à tirer du 

gros train une barre qui y était engagée, a eu le 

pied pris dans les cylindres ; transporté immédia

tement à l'ambulance de l'usine, l'amputation a 

été jugée nécessaire, et opérée par MM. les doc

teurs Blondel et Dorville. 

Cet accident est attribué à l'imprudence du 

mécanicien qui aurait mis la machine en mouve 

ment, sans avoir donné le signal d'avertissement. 

DUNKERQUE. — La tempête a empêché le ren 

douement de la drague échouée dans le chenal 

Le port est toujours consigné. Ce matin, l'Ale

xandre, brick français, venant de Charleatown, a 

chassé sur ses ancres en rade et n'a pu éviter d'ê 

tre jeté à la côte que grâce aux prompts secoure 

que lui a porté le remorqueur Dunlerquois. capi

taine Charet, qui, avec un mal infini, est parvenu 

à le mettre en sûreté dans le chenal. 

— Le steamer Tern-Cork de Liverpool, a abor

dé dans l'avant-port le vapeur français Frédéric 

Morel. Les deux navires ont éprouvé quelques 

avaries. 

NOMINATION ECCLÉSIASTIQUE. — M. l'abbé De-

kerwel, curé de Craywick est transféré à .Steene. 

MAVBEUGE. —La disparition de M. Deschamps, 

— S'il faut en croire un de nos confrères, qui se 

dit bien renseigné, le parquet est à peu prés con

vaincu que M. Deschamps, — à la suite d'un dif

férend d'un caractère tout privé. — a quitté 

Maubeuge, après avoir jugé convenable de s'ex

patrier, sans prévenir les siens du lieu de re

traite qu'il choisissait. On a tout lieu de supposer 

que M. Deschamps, ayant une somme d'environ 

cinquante mille francs, s'est embarqué pour l'A

mérique. 

HAZEBROUCK. — On vient d'écrouer à la maison 

d'arrêt de cette ville un chevalier d'industrie, se 

disant photographe,qui a commis un certain nom

bre d'escroqueries dans beaucoup de communes 

du Nord et du Pas-de-Calais. Il faisait souscrire 

pour des portraits, qu'il devait exécuter le diman

che suivant, et faisait verser, séance tenante, le 

tiers ou la moitié du prix convenu. 

Il s'en allait ensuite exploiter un autre village, 

et quant aux personnes assez crédules pour lui 

avoir donné de l'argent, elles l'attendent encore. 

Elles pourront revoir l'homme, quand on le ju

gera, mais quant à revoir leur argent, jamais. 

VALENCIENXES. — Tribunal correctionnel. — Il 

j- n que'quea semaines, des employés des postes 

Matent surpris mi flagrant dc/it de contrebande 

dans le wagon-poste n,J 54, dont ils utilisaient les 

cais.-is et les sacs à dépêches pour introduire clan

destinement en France du tabac et des marchan

dises belges. 

Le Tribunal correctionnel, dans sa dernière au

dience, a prononcé, par défaut contre eux, un ju

gement dont voici les dispositions. 

Attendu que Maraval, Cannupin, Richard, Gil-

mer, Chotin et Philippoteaux, sont convaincus 

d'avoir dissimulé dans les casiers et un sac à dépê

ches du wagon nu 54, 2 kilos de tabac haché, 10 

décagrammes de tabac en poudre, 50 décagram-

nies de cigares, 5 kilogrammes de cigarettes, S 

kilogrammes de café en fèves et 25 décagrammes 

d'allumettes d'une valeur de 625 francs ; 

Par ces motifs, le Tribunal les condamne cha

cun à un mois d'emprisonnement, et, faisant 

droit aux conclusions de la partie civile,, las con

damne solidairement à 565 francs d'amende et aux 

frais envers l'Etat ; pronence 1» conuaeatiou des 

marchandises ainsi que celle du wagon-peste n* 64 

fixe au minimum la durée de la contrainte par I 

CORRESPONDANCE 
Les articles publiés dans cette partie du journal, 

n'engmgent ni l'opinion, ni la responsabilité de la 
Rédaction. 

Roubaix, le 11 décembre. 

Monsieur le Rédacteur, 

Nous constatons tous les jours avec satisfaction 

i services que vous rendez i la classe ouvrière, 

par la publication, et l'appui de ses justes récla» 

mations. 

Ne pourriez-voua, Monsieur le Rédacteur, si

gnaler aujourd'hui, i qui de droit, le mauvais état 

de voirie dans lequel se trouvent la route et les 

trottoirs situés entre Mouveaux et Roubaix. 

Il est impossible, en temps de pluie, de circuler 
sur cette route. 

Les trottoirs sont tellement boueux et étroite 

en certains endroits, qu'on est forcé de marcher 

sur la chaussée, au risque de se faire écraser par 

les voitures. 

En ce moment,où l'on fait tant de choses utiles 

et inutiles, ne pourrait-t-on remédier à ceci. 

Agréez, je vous prie, Mensieur le Rédacteur, 

nos humbles remerciements. 

Un groupe d'ouvriers. 

E t a t - c i T l i d e R o u b a i x . — DÉCLASATIONI 
DB NAltSAN'CES DU 11 DÉCEMBRE. — Jeanne Six, rue 
d'A. us , fort Frasez, Ifl li s — Oeorges Dertuaaux, 
rot de Maniait, maisons Charles Garez. — Prosper 
Kouben, rue del'Bpeule, cour Dupied. — Emile Mol
let, rue du Tilleul prolongée.81».— Angèle Wcstsux, 
rue da la Balance, 12£. — cUilo Proot, ru» Pellart,85. 
— Henri Declercq, Grande-Rue, 14. — Alice levers, 
mi d» Kohao, cour Lehouck. — Camille Bourt, rue 
at 1-ouienoy. lit. — Philomène Laetherc, rue de 
Bibylone, cour Verbruggen, S. — Léa DeTeughèle, 
rue du la I.yn, 31. 

DÉCLARATIONS ££ DÉCÈS DU 11 DéCSBfBRS. — 
Ceilna Chambeau, 1 mois, rue «J'Alni», fort Frasez, 
13.*— Angèle Debosker, £ mois, rue Solférioo, 8 — 
Constance Yetiaes, 87 acs, rentière. Grande Rue, 
99 et 101. — Julie Saultois, 5i ans, rentier», rue Pet 
iart, ai. 

CONVOIS FUNÈBRES ET OBITS 
Les amis et connaissances de la famille DIGN'IMONT-

ROUSSEL, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de let 
tre de faire-part du décès de Dazce Kulalie 
ROUSSEL, décédde à Croix, le lt décembre ISS3, 
dans sa 53e année, sont priés da bien vouloir 
assister aux convoi et Service SoUuaels, qui auront 
lieu le jeudi 13 dudit mois, a 10 heures, en l'église 
de Croix. — L'assemblée a la maison mortuaire, rue 
du Progrès. 

Vous êtes aussi prié d'assister a l'obit solennel 
lu Mois, qui sera célébré le maidi 15 janvier lô&l, a 
10 heures, en ladite église. 

Les amis et cozm3,its<ince* de la famille I.EI.EBVRE-
OL'VAL, qui, par oubli, n'auraient pat reçu de 
Uitre de faire-part du déeés de Mademoiselle 
Joséphine LEFEBVRE, victime de la catastrophe du 5 
novembre, décéd'e a Roubaix, le lt décembre 1&3, 
dans sa SOs année, sont priés de considérer 1* prê
tent avis comme en tenant lieu et de hien vouloir 
issister aux Convoi et Semce Solennels, qui auront 
lieu le jrudi 13 courant, S 9 heure;, en l'église Notre-
Dame, * Roubaix. — I.'aisenibiée I l'Hôtel Dieu. 

Les amis et connaissances de la famille GROS-
SitïAGE, qui, par oubli, n'auraient pa* reçu 4e 
lettre de faire-part du décès Ce Dame Adèle SAU
VAGE, décédée k Wasquehal, le 10 décembre 1-S3, 
dans sa 43> année, sont priés de considérer le présent 
AVIS comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Vigiles qui seront chantées le mercredi 
l£couranr, a 4 heures et au Service Solennel, qui 
aura lieu le jeudi 13 dudit mois, a 11 heures, ea 
l'église ne w asquehal, sa paroisse, d'où son corps 
jeraconJuit ASin le-Noble, où un convoi et Service 
Solecnnels, seront célébrés le vendredi 11, à 11 heures 
l[2. — L'assemblée a la maison mortuaire, pava 
du Petit Watquehal. 

Vous êtes aussi prié d"».ssister auxObits Soltnnelt, 
qui seront etiant-s en l'église de Wasquehal, le lundi 
it itec-mbre, i 11 heures, et en l'église de Sin le-
Noble, le lundi 7 janvier 1834, i 11 heures IjS. 

Les amis el connaissances de la famille SAUL
TOIS, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
le faire part du décès de Mademoiselle Julie-
Louise SAULTOIS, décédée a Rouban, le 11 
décembre 1*83, a l'âge de H ans et 7 mois, sont priés 
le considérer le présent avis comme en tenant heu 
et de bien vouloir assister S la Messe de Convoi, qui 
sera célébrée le jeudi 13 courant, a 8 heures, it 
aux Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le 
venlredi M dudit mois, S 9 heures J ; S. en l'église 
Saint-Martin, a Roubaix. Les Vigiles seront chantées 
le jeudi 13, a 4 heures lia.— L'aësemb;ée a la maison 
mortuaire rue PelJart, 61. 

Un Obit Solennel do Mois sera célébré en 
l'église Sa nt Martin, a Roubaix, le jeudi 13 décem
bre 1883, a 10 beures, pour le repoi de l'âme de 
Dame Marie Catherine Joteph ROI Y, épouae de 
Monsi'-ur Victor BL'LTEAU, décedée a Roubaix, le 
16 novembre 1»8,(, dans sa 61> année. — 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont priées de considère» le 
présent avis comme en tenant lieu. 

I e t d e s mor tua i res et d'Obi (s 
IMPRUtERIX ALIRÏD KtBoC.X. — A V I * » 
G R 4 T L I T dans le Journal de Roubaix 
(Grande édition) dans le Petit Journal de Roubaix 
et dans la (Jaeette de Tourcoino. 

B E L G I Q U E 

t«. o; . Bruxelles, 11 décembre 

le d l v o u t i r a
queeXPZcune8 2 H a ? " * *™ 

œndie du M - . ï - ^ ; ^ ' ' » *« » * -

à s'intéresser au sort des vicUniëa ^ ^ 

M. Frere-Orban s'associe a„T ' , 

dent et remerce P ' M ! ^ £ "T**" 

ont aidé a combattre r ince*, ," ' ' ^ ' '" 

BRCXBLLES. _ On écrit de cette «M. 

• L e télégraphe v o u s ; l l l l . a , , * a '* : 

vellederincendie d u f^*?****" 'a 

««ment, aujourd'hui qu C ^ U o n ° * * « • 
couséqueu es, p,e„,) uB , „ ~ . ' m i t •Jetas* les 

national. La salle 

entièrement détruit* .1^ i , '= -

j ' »e survit . £ £ £ £ £ 2 ! = * * ! W b ^ L é o , 

- — môme que par les 
ertbrte tentés pour le combattre. 

les sénnees de 1» ru i 
• Uiainbiv est 

'dide bib:i0thè,,UH 
léni f iantes , , ,* ^ 

""gées, moins par l e f e u ^«"««««"ent euduni. 

- o r t s tentes pour 1. combattu-

» 1* Palais de la Nation xe ' . 

véritablement national II rf , * f u m e n t 

Marie-Thérèse, et servit à 1' t è g n e d e 

«lu Conseil de Brabant. La 2 2 L " " * • * U M * " 
«« fit un paJaie d e j u s U ^Publique français,, 

P ^ - B a . y installa 1 « T ' E Z * ^ ^ y " T n ^ ^ t de. 

1830, ,a Chatnbi. et ? « £ ? ? ' ' * ***»» 

« 2 * . et vont toutes Ï l i L ° t e J S r m ' , l t 

„ La belle bibliothèque, — détruite presque en

tièrement,— était sans contredit sinon la plus 

complète, du moins, la plus intéressante du conti

nent. Aucun peuple n'a subi des vicissitudes hic» 

I toriques comme nous. Tour-à-tour Espagnols* 

• 
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